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BRIGAŒ' fl.LS_~CE-LORRlI.!NE

AMICALE

Mes chers Càmarad~s,

,.J,e comprends très bien la' décepti6n d-e 'cértaihS ' dt entre 1él;! Aneiene 4e
la Brlgade de ne pas '\7"-011' dè$ résu1 tata très taJ:lgibl~:s de, not~ ~foa.le..
,.cependa~,av'ec ;le temps et l t action très-dévOUée a~ 6ertains '''durs à quire~"
'elle oorresptn4 bie,n à oe qùé veue pourriéZ e,ttençl1'ed 1e:l.le. , '

.. ,Ce n'est Pras uneSooié b~ 'politiqUe oÇe 'n'est' ~aè'&eulQD.:en:tùnea8seotati~J:l
. de bien!aisâ:Q.oe.Cen'@.st pas le moyen pour:certaiè de pa;rven:tr ndes, '

si tustion!3 sootsles~ poli tî.qàeS ou au tres.Non! ,'." '
,Il s'ag1.t, sTan" tt>ut de ~liuseooursdesôluJl(.M-esnéccsbiteux,"'àoeu.m

, i : q1!~ o#t eUtndins deohltttoe c!tt~ if1'i;a.ûtrè~.de 1eur< hùrnblemeJit et sans '
g\qr.iole.,' Il eatensui ~e .qu-est'ion :de pr0tl.vf)~ aU:X~" t'bs de oeut qui son:t.
moits an faèe aa·)4I~e:f en faisut 1elird:ovofI'l qit~, " "'s.ùtrps. nt!l.usnlo~~

'bltJ;Qna,< Pâs ceuxqtti 1:\n'l; participe; à la ~e'g!61::té j ':~, m~mea souffranoes..,
..a.;y.±~~ines, joies et 'f;ltlX'mamea es'péram;GtJ,,:er/rt6\snous 'Ïf~;s'omm0â bàttu:t3 l.5?\U'
J.1l'J" id'l:%~l, que houa. .no .veye,nspas en,oo~a':ee'!'é,lis:ar 0' 'litë"~ une ~aiSè)n 1?Cûr
'tout abandonnez- e,t surtout·,11 oub11:e'r tt ntis'&:ubtl);'àdès et<,)\bé morts ?

'Loin. d.q. ~pd de vous ge,r1erde, 'gros EroU~~ :d.ff ootisatÜ)~r d'ti;(bonnem~ts,.
d$l,'so;~s.cri,ptions~ etc....I':Jf;:)o.iraL mÙIlle q'Eu!" 1~e-1>~ésen:œt1!~:ii)û8à toutes Les
r~1ll;l:i.ons, ntest pas u,ne 3lue&-tion ,e'Ssenti-e'1;tG:''PtJUÎ''VU'~'~S.ano;iens.: :08~~a.def;l

. sàonent que 'vous 8tes a:upl~ès, l::V':'Qux .par la;pensês'.Vw,f t'ftNYOrElmbt.enun,e .
" W;ib"':t,e~;~:our ,l~:t,r <:lo'm').~,~vo'tre aalu t. :trat~mel PSI' 'l\tt~rmédiairé aU., Bl,11'1e tin...

s},." V?~S ormyez à. t~rt n: a:votr été de&: natr~", :st! '~;e 'ma1n~enant g:\1l'l. veu..
s~ve?i que .nous nefa,1s~;n.s ~b$oluil1en~,pe;~ d~'~1~ ",'~:~'Yai~sd~ :
neus avons secouru des .fam:L1,les ,en, detresaa, noua i'lWt1a:Ldons entre:('.arades,
,ccmm'e ,jadis ;lp,r~,qt+e' ltu1'l dl (?ntre! hoils était' 'blessé p8.r l'e ;l:iO'cho. ~or's;que :l.'un
d'ep~~~nO\ls,n?~:vait pas, d~ n:mvèll.es de" bhoz 'Iuiat~éta1't.sujet al( '(t~tal'd,

l\t.s-qu'ë-J:'f\lI'l'~tait' decoryée pou~permettr~,aUx au'~re8 dEièed~u~dir les.
jambes e.t:L 1 espritt qu:l,tte à :J.. e revaloir. par la sul ta. Gette magnifique

·f~a.~~~i~~ d1a-.rmos, n',ef3t'9~s perèhlê ,ct elié,so fait de plti.Q en'plùa jour -pat'
'uottê aide matériello ct mn'a1e aux camarades dans le boàofn. , ' ,

:fe ,ne" 9hel'c~ë, -pas, dutou~~ à ,Y~oonvertir mais uniquemeQt' h' v'bus d11'e
,que:vous ',fa:' toi;; -part.i.e ,de, cette :g;iO.de: ;'f'amtllé 'que 'llNrent .aeujt do 1/1 B:r;igo.de
A'1saoe-Lorraine «> Et cà au. mbin~ ~ri,no.. n::mslé prendra pas !

.cne Paul Uoyer

A la mémoi;re d,e F :H E D S T R 'B !,F F.. .
----...~~-!!"fI'-'lI"'!'............-------..............- ...--,..-~...-

Lieutenant Alf;ed. ,s~tr'e:if-:fChevnli"el"dc-La L4~on "d fH",mne~
Médaille de la Résistanoe à iïirtl:oe pcst:htu'aB

Oomnandan't la. .ccmpagnie !r§na:'du Bataillon Metz Ele la :Br1gédoA.-L.

1[~m premier obni:;act BYeq STREIFF fut trè's décava'nt ! J.é-tais évido:r:ruaont
aVé,o.ro CKEL \ ot n,:ms Gûmesvis à via 1'un de·P autrè le m~me regard, ln lIl~mé
interrogation?

IlQU 1 est ce que c: eS'b ce c:::c::: J.b, ? 11 ...... ~ '

.C9mment' ! Ce .lorrain de ,vieille souc~ei do MOPJtA~E, ne comp~end pas qu'il
y a une"quostÜ'n U cl?AlsaoG.,..Lorraino ';
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Sa voix gOuailleuse, l'éclair de ses. ypux, sas réparties promptes nous met­

tent maY à l'aise!
"Pourquoi voulez-vous fairo une exception? Cette provinoe est française

et doit 0tre traitée comme telle! Pas d'exoept:ton, la m&no loi pour tous! "
:BOCKEL essaiè posément d'expliquer nos iiées sur la quostion. J'ai l' ea-:

prit aiJ.leurs, mais qUèiques mots frapper..'t mesoreillos :.
" ..... 1138 notaires ..... les pharmaciens ... it n'cubliez pas la quest1en
religieuse".lo.l nos compatriotes se sont donnEJa à ln Fronce mais veulent le
respeo:b de leurs libertésl ••••• " .

Il est souvent interrompu, soit par STREI~ lui-marne qui s'énerve de plus
en plus, soit. mais moins fréquemm~nt -Par MAUREL~ ,

Je na puis dêtachermes yeux de La figure deSTREIll'F i On dirait qua la
ce»lère i'afflige d'un très léger strabisme, . tant son be~l est .noir-' /

Nous sommes dans, une vaste salle d'Un chateau du Gers. une rUine, visi~n

parfaite d'antre .de br~gands moyennàge~~. Ii y nià - ont~e autras- .
. ARGENCE Commandant, de la Cie lEN'A et HAN son adjolànt~ .i

\ . :BOCICEL et ,m6:L revendns d'une expédi·tion vers PAU , :MÊÎ'EJ:t est avpc nous !
. Il est venu en vis! te,; il mes6uffie à, l'.oreille·: li Tù. devrtB:s te méfier t

d'où soX't-il 1" On dirait hn milicien i Fais gà:ffe { .o •• ;"~
J'essaye de IJl. rassurer, et de me rassurer en Jh$IIle tèlilPS, mais' ma convic-

tion reste chandèlante.' " .
STREIFF vient de sep;résenter nu Ba~a:i,llon li VOISI!l .l du C.F.P. La Cie

IENA desÂ.L.• est rattachée tnotiqueme:d.t à ee bataillbn 6ù .15 bonne' entente·
règne,.· Aussi, puisque tioua. manquons de oadr$s et que STREIW eat Lorrain,
il eat affecté à " IENA". MAU~, qui ri~ veù't pas s'en séparer, la suit.

MAUREL est Un méridional curiaux; 6'estauBsi le pr~tro belliqueux:
la haine du bo ehe et 1:' ami tié p~urSTR:mFF1e mèneront jusqu" en Alsooe ... et.
m~me plus loin. .

'C'est ~ui qui nous cdnfiebient&t ?ue ST!ŒIFF vient d'é6happer de justesse
au poteau d'oxéeution et· qu'il est encbre lllai remis doa .torturesqU'ila.
subies.' Cette c~nfidence'nous feree à reporter nos" regards sur son camarade.
il nous parn1t soudain plus grand' 1 ••••••

Ma:is,.ce revirement en nous n'est qu'un ·premier pas vers·l:a ehaude Qamarà­
derie que nous accorderons par la sui te à netre FRED ; lnméfinneepremi@lre'
fait tout de suite placé à une sympa,thiegrandissante que 1'8 raisoll ,

! approuva ,
Je saurai un jour que ,les boche.s se sont inclinés dev<.lnt lui et qu'un

Officier ennemi lui a dit: Il Vous' 6tes "Officier f Voùs fai tés hMlneur à l
l'Armée française! •••• "

. • • . . • . . 0:. .. . . • . . . . . . .. • . . . . . . . . • . • . • .,

Vous vous souvaaez tous de RAMONCHAMP. Vous savez. qu'il nOUD avait été
prémis 10 jours de repos à REMIREMONT, après l'I:l~fo.ire .de :aoIS"'LE-PRINCE..

Le lieutenant Colonel JACr$OT vomit d ll}tte blêssé g;rovement- et -Le
C6lonel BERGER, oonvoqué à PA.RIS; avait laissé J.:~Etat";'Mllj()r d,e la lbrigade
aux ordres de Il SClIATZI If.

Le Commnndement, revenant sur sa promesse, demandait de.s Il biffins" do
t~uteurgence : il fallàit bo~cher un trou du dispositif.

On rassembla. de nuit la Cie IENA 'qui partit aussitSt.... Puis BARR: ••••
Enfin, ln brèche, là aussi, fut colmatée •••• o' Mnls quel temps !. Une pluiG
diluvi,enne, sous bois, la nuit'; un vent qui hurle ! Il fait
froid, •••• on est trempé jusqu'aux os •••• ! .

STREIFF, évacué, revie.nt de là••• mal en pqint l :Il Il un regard' d"halluai­
né f •••• Unn patrouille boche a jeté une grenade snns 80n abri; ce dernier
8' est écrOUlée • • •1
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combat, il est livré
cracher tout ce qu'il
leà lieux de réunions~

lors dfun
lui faire
de passe,

FRED a eu la 1ïJ1ie coùnoé e entre ln couvar-tuz'e effrondr6e et le sol ! Il est
resté là p Ius Louz-e heuz-e.s ,à hurler et toutesloBvisir:::r.s de 1 r~:..orrour, vécue
dons les geôles de. la. Ges'tape? il les a r(3véoucs ~

Depuis oe moment; Ça va mal; 10 moral baisse un peu chnqud jour. Il répète
de plus en plus qu'après ln guerre il partira. nu Cnn~da. Il fnit dlailleuTs
des adeptes. .

Mais une idylle slébauche. Il semble q~~ le t~ndre sontinent qui est entré
dans son c~eur lraid~ - d'abord lentement vœis puissnment - à rèmonte~ la
pente! Mais chut! ••• Il redcvien't peu à peu un homao, î.U1 brnvQ9corm~ celui
qui me disait sous les ninenwerfers, sur le mameLcn du Bois-l~Prince, qu' ~.l
commençait à comprendre quo la question Alsnce-Lorraine devait ~tre traitée
à. part par les français. ; .

Puis un jour, Lca crises reprirent, a ve e le doute! ••• Etai il-ce ln 'vue
de notre cnpf, tale ID!:\rtyre qui causa cE)tte rechute? •• Nous étions à
LINGOLSHEIM, un peu avant Nof:,l. Je vis un soir notre nmi sm. défait,les yeux
tellement hagards, que je le fis mander dès le lendenoin et le prini de me
prendre pour confident et de vouloir bien partager avec moi s5 lourde peine! ••••

Alors, il parla ••••••
Ses forces mcrales craquaient pour deux raisons.
La première, Cl est que depuis RliMONCHAMP il a eu. des hallucinntions et

revit, jusqu'à en hurler, ses tortures.
Il Il été torturé pa~dant 17 jours. Pris

immédiatement à la Gestapo d'AGEN qui veut
sait: ses chefs, l'organisation, les lJlots
les effectifs •••• If ne parla pas! •••• " ••

Alors, le inartYl~e commença par l "estrapade !
Cette description que je vais faire m'émeut à l t nvan ce ;cnr nous avons

vécu dans la hantise de souffrances semblables; nous savions que, pris, ce
serait à ne,us de subir et noue nous sommes toua demandé: " tiendrais-je "i.'1 •••

L' appareil de torture est simple : une' poulie au plafond d'une pièce haute'
de6 à 7 mètrel3; sur cette poulie passe une corde~ torJlinée 'par u.n cî·ochet.
Le patient, menottes dans le dos, est introduit à coups de pi~hls. Le crochet
étant passé dans les menottes, la viBtime ost soulevée de terre jusqu'à ce

~ que les mad.ns , au bout des bras tordus en arrière, touchent 10. poulie" La·
montée est lcnte •••a~is p~ur la descffilte le bourreau làche t~ut" Cles~ l~ chute
librel Ellesn'est pas arrêtée par le sol:· ce serait trop doux Z Non: C'est un
noeu~ fait ~ans la ccrde qui venant de ,èoincer la poul~ebloque le mnrty~
au moment Où' ses pieds sont à quelques 10 cm du soJ., lui' retournant les épeules
ét arrachant les jointures. Lesallemûnds s 1nmusen't et répètent. plusieurs f~i9
J, '·expérience! ••••••

Mais ce n'est paà to~t ~~atre boches munis 'de nerfs do boeufs ~Grr~pent
chacun un des coins de la. pièoe "F~tigJ.é de la hisser. le bourreau lance sa
victimer toujou:,s au bout de sc c6:rde, et la fait. défiler en rond devtl.nf.
chacun des tortionl1aires qui' frappent'· de tou îles Leur-s forces, surto'U:i; sur la
partie h6.u·i;e du tronc' et les braSa Le jeu. ne cesse qu l au zromenb où lav:to:timo
a perdu Gor~lais8~nceo

:t1Jh bien. r FRED !J. connu oe supplice quatre fois" Il a reçu au, to~al'pius'
de 400 coups de nerf de boeuf.

HII a f.'.ussi éj:'ê noyé ~ la noyade consiste à· plnnge:r la t(51;O de la ylctj.me
dans 1'00.'1 d'une 'Qaignoire et de l'y r.lainten~l.:."f ~h:l:onotri€tre an mninb jusqu?F.l.ll
moment de ln suffocation • DGS que 1 "hetnme panteient a repris SGS senS 9 :î.J, est
interrogé ? s lil ne p[l:t'J:o PD.S~ nOUvelle irr.mersion~ Quand finalement ses jouJ:!l3
sont tollemon·t en ullng'sr q'.Le ses bourrea":.x risÇLuen"'.; de he p1us- pouvoir le
ranimer, le supplice cesse, l?our recommencer 10 :;. ondemaâ.n ml plus tard o

•• 0
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Notre ami y est passé ainsi 3 fois à3 ou 4 jours d'intervalle.
Puisque 'vous avez lu II Le temps du népl'is tl d' .Ahdré MALRAUX, il est

inutile de vous dira qU 1il f nu t eneo re o.jouter à ces supplice s que j'appolera!
pb.Ysiques, le supplice moral de la détention•

. Le 140 jour de son inoarcérat'ion, FRED sentit sa raison -'lui éohapper; il
eut peur de parler dans sa folie, il tenta de se oou·par les veines avec un
bout dè lame de rasoir•••• Ses oonpc.gnons·de oellule le (;lauvèrent malgré lui.

Le 17e jour, il lui fut signifiéqu'il'oSe-rnit fussi11ê le lendemain &
l'aube.

Mais les amis de ~~ détenaient un Offioier alleman4 prisonnier; ce Qoche
était' blessô. Pnr qui fUl'ent entreorises les négocia.tions; C~EIlt furent­
elles menées? STREIFF ne me lIa pas dit; il l'ignoJrait san$~oute lui-mame.
Q.1oiqu til en soit, l'échange ,,>ut lieu le 18e jour tout au matin. Eh bien!
par un raffinement de cruauté, il ne fut rien dit à l 'homme que l'on re1.a­
chait et qui crpyait marcher à la mort. Ce ne fut qu'à, la toute dernière
minute qu'il connut 'sa liberté! liberté toute relo.tive d'ailleurs; il fut
sans cesse suivi, épié, traqué, bien qu'il eut juré .d.e ne rien révéler de

.ce qU'il avait VIl ou subi.
). . Notre oamarade se fit. soigner; un trai teoent électrique finit par lui

rendre l'usage du bras gauche, uaage qu'il ove! t perdu aous les coups••••
Dès qu'il se sentit aasez fort, il rejoignit la Résistance avec son ami
l'Abbé num, auquel je laisse toute- 1atitüde (car je sais qu'il lira ces
lignes) .pour confirm~r ou infirmer mes errourS possiblôs •

. Au courade ln narration qu'il m.e fit de tout celà,je voyais le Visago
du Lieutenan~ e ' altérer peu à peu: son œil devenl1i t hagard, . ses joues se orau­
sa1..ent....On sentait nettement qu'il n'était plus dAnS le temps présent:
il était revenu dans sa pr~son, dans la ohnmbrede tortures, il revoyait los
figures a.troces do ces tortionnaires .... Sf't voix se fit rauque...Il devint
haletant ••••Pauvre FRED. Tout à coup, il se t'U.t •••Un lo:g.g silence r~gna.

, Puis, enfin, il dit : liA RAMONCRAMP, dans oett'e~nui t terriblo, j'ai perdu
:}.a t~t~ : .couvert de sang. plus qu 1à d,;ni étrnngl é, dans mes~ha11ucinationa..
je me suis réellement pru à nouveau entre1es n'lins d.e- la ·'Ges·tapol Comme j1ai
d11 para!tre.lâ·cheh •••Je crois qu'on a ride moi! .... Quand j'y pensa je ressens
une telle honté que je me demanda ai la mort me la ferni t oublier! ••••.• "
-"Non, STREIFF, personnen'n ri. .to:ut le monde a conpris. Nous .connaâe scne en

,'partie .ce que voue avez v6ouo Vous, un Lâche ? Vous~tes ·.fou 1•••• Quittez,
Ije vo~s prie, cette extravagante idée. Vous8tes le meilleur des oan1nrndes,
le plus fidèle dés amis et oertainement l'un des plus braves parmi les braves
qui sont ici ••• Je suis votre Chef par la foroe des choses, mais je serai fier
si vous voulez me compter au nombre de v-.s.amis."

Auf'ur et fi. mesure quei je ;\a.1'lois, jo_ voyais son visage se rass6réner.
'-'es pllr01es le soulageaien'~ d "un doute flffreux! •••••Jf? fis de mon IIlÏJilUx pour
lui rendre confiance et je orois que j'y parvins car il se jeta so~4ain dans
mes brus et De renorciado tout son coeur de lui avoir, disait-il, rondu le
courage de vivre~ .

-liMais, l l:lautre raison de votre oafard ? Vous m'avez bien dit qu'il y
avait deux causes?

Quelle est la seconde ~
-"L'autre r.~ison.~mon Cot1I!ltmdant, c'est une affàire de coeur. Mais elle

sera en bonne voie, si ln première cause. disparatt •. Je vous le dirai sans
doute. nvarrb peu.... 1l

Il.njoutn encore quelques mots que par discrétionj.e st!-is obligé' do taire•••• (1

mams èette peine de coeur était plut6t le trao invraisemblable que l!on
ressent parfois devant un bonb.eur évidènt. >

Jf avais, quand FRED me q'Q,itta, la conviction qu'il voulait et ·allait
maintenant rc ,l'ivre pleinemen:b o .00
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Le lendemain 13 déoembre 1944, notre oanarade au grand coeur snutsit sur
une mine au pi'ad de Ste:"Odile o . .

SeB traits, dans la mor~~ ava~ent reoouvré une tolle sérénité qu~il est
impossible de ne pas oroire que l'idée de bonte nV"ni t disparu. de son .ooeur.,

• • • • • • • • • iJJ,. • • • • • • • • • • • 1: • • • • • • • • • • • • • • • • • ,

.Ses obsèques eurent lieu à OBERNAI le 15.

Il Nous t'a..vons tous pleuré, mon oher FRED, mais si au début de 013 que
j'appelais tout à l'heure ta oonfession, tu mtnvais dit If J'ai vu et vécu
trop d'horreu-ra. La mort me serait un repos! n, il n'en reste pas moins vrai
que tu 'Vis. toujou:bs dans quelques ooeursque je sais; cles't pou.r eux ,et pour
moi que j'ai crié sur ton cercueil qui glissait &ans la tombe:

Il Au revoir Licut~nant STREIFF ~

Adieu FRED t If

N'est-ce pas vrai, vous autres 1 ••..•••

..--..............-_.....
NOS MORTS . . 1-------- Sous toute réserve de l':orthographe des noms propres, onr le brouil on
su~ lequel ils ont été OQpiés était plus ou moins }isiblo, nous poursuivo~s

aujourd'hui la publioation de la liste de nos ohereo.~marades tombés au
Champ d'Honneur. '

Ont été inhumés au. cimetière militaire de PLOBSHEIM, Bas-Rhin, :

Conimandant Pierre Marie Paul D U F A y , tué par acoident lors d 'une
• oollision de sa voiture automobile ave o un oanâon JMC de la 2a DB le ;1 déoen-'

bre 1944 à 18,15 heures à PLOBSHEDII, route du llliin vers STRASBOURG.. Il étai'ç
né à BESANCON le 28 déoempre 1910 et oommandait la· demi brignde BELFORT.

Chasseur Pierre .11. 0 N :N' l E R,né à BAVILLERS du ~erri:toire de Bolfor~

le 6 octobre 1913, a été t"l~ avecson Chef, le Cormandan's DUFAY, dans les
m~mes ciroonstanoes •

.Aspirant Alfred LEY -E N BER GER, originaire d10TTERSTIUL le 12
novembre 1919~ Be ,bas.hinois avait disparu à GERSTHEIM 10 10 jnnVier1945
lore d'une mission de li9.ison avec les deux camaxaâee sui"'mntsàu comriando
VERDUN, enoerQlé àGERS~ c Son oorps fut retrouvé le 3 février 1945<
SUr la croix du cimetière :figure l'inscription: If déoédé le 7~lo45 l!~

Chasseur RIÎ;9lm- D REY 'D':ID MY,. né le 29 janvier 1925 à wIBERSWILLER, .
en Mo.selle,dispaJ:'li au cours du d éor-ochage do VERDUN à GERSTHEIM le 10 jan­
vier 1945 a été trôuvé mor'hl e 22 février 1945.

Chasseur de Ière Classe R4mond ~IN T E F F, natif de REDING en Moselle •
le 27 m.~rs ,19~2, disparu. à GERSTHEIM le 10 janvier 1945 et retrouvé mort le
3 février 1945, le croix portant l'inscription: Il mort le 9 janvier 1945 ".

Caporal Jean-Jaoques ~ A C HOU, venu des Basses-Pyréhées, où il naquit
le 26 juin 192> à SAUVETERRE-DE-;-BE.Am1, trou~ 18; mort dans le cadz-e du
Bataillon 1ŒTZlors d'une patrouille à la cote 813, a~x environs de PLOBSHEIM,
le 17 janvier 1945, ayant été blessé mortollemen~ par éclats de mortiers dans
la fis~re et la nUque~ . .

Chasseur de Ière Classe Frédéric H A CHA Y, mosellanp de FREIMlNG, où
il eet né le 22 juillet 1915, ri été tué le 8 f~vrier1945 à PLOBSHEIM. dans
le cadz-e du 13:::. taillon S~RASÊOURG~ par éc1"ats de bombe dane la région iomba:i.re o

.. ..,
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Ohasseur Jean fi 4 U D 0 Tf né 1e ; octobre '1924 il, CONIlE~NORTHERN, en Moselle,
a été blassé mortellement le 2; février 1945 d tuno balle, I:\Ü front llt d 'une au tre
au-dessus du co eur- au couts d'une liaison .de pODte à poste sur ie: digue de l flI,L
dans la région de PLOBSHE:Î.Jm. Il est docédê ti,LI, couz-e de 1+évaèutttion otnpparte­
nait au Bataillon METZ.

'ous ces camarades sont inhumés aU oimetiète de PLOBsHEIM (B~s~Rhin) ..

--..--..........-
DEMANDE.___w--..;

Nous prions mes c~marad.es susoeptibles de nèus indiquer le lieu d' in1:lumatio n.
des oamarades suivants, de communiquer de toute urgence ces renseignements nu
Cne Paul MEYER, 159,Ru0 Théodore Deck à GUE:BWILLER (Rt-Rhin) :. '

J Câpi taine Jean, Félix Henri il' l G 11 E' RES, né à CERET, Pyrénées Ori,entt;tlas
1e 25 avril 1921, blessé le 26 nov~mbre 1944, décédé des sui~es de ses blessures
le lendemain à. l'HEM N° 412. Notre camarade P.LEMBLE ,,4,Ruo 1 du 'Filleul a
ESCH:I!llmZWILLER (H-R) nous écrit le 17- aotit : " Le Capitaine FI~ ccmmandaâ t
le p~loton des EOR enhàute-Sa6ne de fin octobre nu 18 novembre 1944. 110. .
é,té 'hué a DANNUlAB+E à ou à BALLERSDORF quelques jours après et sa far.J.i11e,
que je connais par l'intermédiaire de mon onole, ignore totale~ont q~'il a
été enterré. Elle a reçu après sn mort le portefouille•••vidc ••• de son fils
et l'avis de déoès. Elle seraitnaturellernent heureuse d'avoir des nouvelles
de la tombe de leur fils, ainsi que des renseignements sur les oirconstances
de sa mort o Leu:b adresse est : Monsieur et Madame FIGOERES ~ marchand ùdpàpiar
- COLLIOURES (p.e.) tl.,

Chasseur Albert E S SNE R, blessô le 7 décembre 1944 à 3 hGures par
éclats dtobus ave e énuoléation partielle de l'oeil est déc 6dé des sui tes de
ses blessures, sans doute à l'HEM N° 415 (Sp 76995). On ignore sa dnte, son
lieu de naissance, celui de son inhumation. Il appartenait au 13~tail1"n

BELFORT.
Sergent-Chef André T SIM 13 A du commando Vl~Y, né à IN~\NE1i (M~dagascar)

le 14.7.1919, blessé le 26 novembre et décédé le 6 décembre 1944 des suites
ide ses blessures sans doute à l'HEM N° 411 (Sp 76978). On ne sait pas où il
'n été inhumé. .

--~-----

QUELQUES LIGNES SUR LA CORSE
-,-~_.•~- .----------------- Lorsque je reçus ma nomination pour la CORSE, je

fus impatient de conna:ttre ce t>nys quelque pou mystéri'oUx et beaucoup. ignoré'!>
L~écho de la vie Corse parvient en effet difficiBemmnt en\Alsaoe, et les no­
tionsque je possédais de ce pays qui a conservé in.:baotes ses ancfuimnes trodi­
tians, étaient assez vagues.

Je mfattendalis tout d f abord à.découvr::t.:r une ~le à la végétntion l'UXllriante,
saI:1blable à ceLLe de La . Il For~t Vierge ", et je rêvais d0 traquer dos :là uves
dans leurs r-èpaires.Mais je dus me rendre bien vite à 1, ~ évidence que nés suppo­
si tions étaient entH,rement' erronnées et qu'ellps n f étaient que le résultat
d'une'imagtnatiqn fantaisiste.

On a. surnomm'éla Corse? If 111le de beouté ". Les si.tes les plus divers, dos
panoramas merveilleux9 confèron~ en effet à oe département un degré de beouté
intense" J~o.is lorsque mes regards se portent sur les or~tes rooheuse'~ corses,
sillonnées d 2abtmes et de ,gouffres au fond des~~els nugissent destorrGnts
tumultueux!! ::tVo,rr::'ve souvent de regretter les Vosges? ootte helle ohaine
de ~onta~os co es de sapins gignntesques~Qpel oontraste avec l'aridité
du sol corse dorrt les "brois quar-ba sont couverts de m.:"\quis :

.... "
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S U G G E, S II' l O.N Vo:l.c:L 'Pour réponélre à la demande
----------------- ce qui concerne 16 fu Jeure devise-..----_..~..._-_.

:rnaislequel ?
S L E TI

à 0 0 'RR A,N 0 - Oorse

de l' li.:unènier FRANTZ en
: ':POU'VOIR,OSER, TENIRm.

t Bien s'Ct;r.
Pan.L z: E S

Gendarme
---------

On appelle m~quis une éténdue de terrain oU oroissent à-l'état s~uvnget

la bruyère, l'arbousier, le chane-vert et la fougèrQ. Cette ~ridite est dae
en partie au sol roo~illeux de Ittle, mais cusai et surtout à ln sèchorasse
dont souffre le. pays dura,nt là belle s'lisol!.L; arrosage des cultures se pro....
tiquE alors par irrigation. Le plus petit ruissèau deviünt soud~_Lnpréoiaux"

Les oonseiia mnicipaux des oomramaa ne disposent que de très peu d ~ eau,
prooèdent au partage de ce liquide bienfaisant • Pour ma part, je mo suis VU
a:llouer 1 t eau de 1 tunique ruisseau alinientant le 'Village; pondnrrb une heure
par semaine. A'Vouez tou.t de mame que la faveUr en vaut la p;e1rte ~ 11 est
prwd~nt que chàcun règle sa montre. oar si vilus avez le raal.h.eur dl nrriver en
re~ard, le suocesseur, 4ui, sé tient prat. Pas noyen ~e resquiller une minùte~

les Corses ne badinent pas. Le terne militaire n L'heure c'est l'heure, avan:'~

l'heure n'est pas l'heure, après l'heure'n~est plus l'heure Il, trouve ioi
sa striote applioation. "

L'tle de.beauté possèd~ une série de golfes très attrayants. Puisqu'un
, proverbe d~t "A tout seigneur, tout honneur '~, oitons le golfe dt AJAOm::l

qui s létale splendide et majestueux, pnigilant ln Il Ville Imp6ri..Üe Il .. L"
Corse s'enorgueillit également et à. juste titre deSé. nonoreusGs stations
d"<été, balnéaires et thermales, naf.s les touristes ont unr prédileotion pour
la plage ~u1 leur offre tous les avantagea. Les sOOl'lets des mo~tagnes de
li tIe, oontrairement à ceux (le la chatne des Vos-ges, sont pr~tiquenent désert.
Pas de chalets, pas de fames, pas do réfuges, pas d'hôtelé isolés en pleine
montagne, qui puissent reo'Cvoirles citadins en qu8te d)un bon dinanohe au
milieU de la nature. 1çi, pas de " Rou:be d.esCr~tes" permettant nux touristes
motorisés de parcourir aisément toute une chalne do nontagnes .en pnssant par
la oime de chacune dl elles. Les routes oorses au contrD.ire" sont très défec­
tueuses.Ce _sont pour ln plupart, de très vieill es routes qui néoessitent
un aménaieme·nt séri 91:1:. Beaucoup d'entre elles sont taillées dans le 1'00

et leur élargissament n'est pas chose aisQe •. Leur traoé à ln simosité presque
contime, des passages extrêmement étroits, y rendent ln circulntion pénible
et dangereusè.

Les ressouroes du pays sont d-es plus précaires. L'industrie y OS~ prati....
quement inexistanée. En raison de la n~ture du sol, la cul~~re est très diffi­
cile et pa;r conséq1ient peu développée. Ln vigna~ l f'olG1vie:~(' et Le ohatnignier

1 tiennent en cette matière la plaoe prépondérante,,· Les h9.b:.tants fle l'intériet'lr
de 1 1t10 en .sont done réduits il. cultiver chacun eonTopân dete:::-re poursub­
venir Q. leursbesoina alimentaires .personnels ..

Ceoi explique en partie l'expatriation des jeun0s·Co~~s. Nlayant pàs la
possibilité de. choisir Une carrière ou d'exercer une professior4dans IE!Ur
propre pays" ils se trouvent dans l' ob'liga. tion de ql!i tterleur tcrre,leur
famille, eouvent à regretpuisque chacun tient à son pays na~, et de v.L'V'X'e
en exilé13 soit sur le Cd'ntinent, soit en Afri·qu.e du Nord~ Ils nront qlilele
bonheur de passer l éUr conJ5énnnuel en faI'li.âll e, l0.rsque les moyens le J.eu,!'
permettent.. '.

Cette situation ppresente un oaractère désastreux pour les intér~ts pnr....:·
tiQUl1era de 1l1~e. Alers eue- le monde enti:e:t" essaie de se nnintenir en
progression., la Corse, ellë ne connaî ü que la, navrante stabilisation des
résultats atteints par oertains de ses fils auxquaks il étai'~ donné de mettre
an prG,1;ique 10 devise" Mieux faire Il 0

. Aux grands Illtl'l:%,. les grnnds remè9,es

, .
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C'ETATT LE IDNVXm.rX TEMPS •••
-----------------~~~--~----~

,"EMOTION ET SURPRISEIl
oooooooooooooooo00000000QOOOO

Ln colline couverte dé rongées de vigne~ Gst traitress~.On y sent un renua­
ménage insolita, flngoissont presqU6l4 Un h6î:::u:rb oa squé rpuas e furtivenenti, une
mitraillette aUX poings. Il 1-.egllrde. sorute, semble satisfait, ct f".it un
signe•. Son groupe suit, Uri honme après ltautre, plaélués au sol. Une r.lain
C\1aille un beau E'aisin doré qui se balarifoe à ·une vrille. Et la progression
continue, silenoieuse, 0. la marohe indi'étme, les fusils br'lqués. Unchenin
découvert....Un bond, les voioi de l'autre neté. P'18 dtacorochngo e Au som.oet
de la colline se dresse Un p~té de maison: 11 faut arri~er là-bas, et Vite
car l'"ennemi" n'est pas loin. A psel de .loup, douze hormes avancen's lenteaen.t:­
snremant, décidés •••• Encoro un ~aisin qu~n gou'rmand va Savourer 0. là hate •••
Tout à ooup, un coup de feu, un aùtre ••••.Soufflé doupé, le g~~ÜP;) est g. terro,
attendant avec ~ngoisse•••Rien. Lqshomhes dorttinùen~ :l~ur ascension interrom­
PUe brusquement, lIé oheminent l'ùn derrière l'autre fixnnt lé but a. ntt Gindre,
épiant las mouvements ,insolites' qui semblent se rcsser!'er' nuto~r d!eux.·
Enco.;re 200 mètres ~ franchir ••• ,Cette fois-,çi ça y est, ils 'sont repérés 1 qua­
treh(jm~es casqués suivent la marche du'groupe et, voyant qu'on les CL nperçus,
ouvrènt le feu, un feu 'fo,",* nourri qui's'àbat sur les attaquants. 'Ceux-ci
trouvent leur salut dans une course rapide à. travers les vignes. On sent
leur respiration prendr.eune cadence acoélérée .... Les coupa d.e feu l.es
suivent•••• Les hommes oont1nu~nt, nontent à lt~ssaut du hamaon, franchisseat
bàrriôres atg:rlilages, arriven~ 0. la premi.ore maison, e.soaladent le rm:b
d f enoeinte, traversent une couX', sèment la panique dans ln rué, se plaquent
ç6ntre les maisons, se cachent;~ tirant par-ci, par lat 'disparaissent, repa-'
raissentet st é!llipsap.t enoore.~.. Et les coups de feu oontinu ent, pp.rtout~

à lai fois. Celà s'éohauffe. Le groupe, semblë tenu en échec, suivi par les
défenseursJ attaqué da front. U~ saut de troisI!lètres du haut d tun mure
Sauvés! Non, traqués ••• e:ncerclê~h· Ctest'la fin. Ils'agit de SfJ défendre
vaillamment,. jusqu'au bout. il •• E~ les armes continuent J:eur ravngé ••~. oc

Triste gu.erre .1 • • •••• -•••• 0 • _ •• - ' •••••••••••• lo •• CI: 0 co

Deux heures après, les hommes sortent d.'un oafé où 'ils vlennen'~ de se rafiPoi­
ohfr joyeusement, se mettant en ratlg par trois. En nvant, nnrohe! Et trente
àixgall1ards défilent allègrement, visages souriants.

Dans le rilir. qui descend, dans le calme d'une fin de journôe d1r.mtonrno, on
entend au loin monter un refrain bion.sonore:" '

A PeY'rehorade, 0' est la vie d tch8teau••••
Ab Igue ca fut chouette, je n'en dis pas plus long.
On nous donna des panta16ns
Et nous brftlames nis munitions.
Ah J oui, c'est pas. marrant, .
Les boches foutent le camp•.....................................'... ,,\; ..

Eclaircissement.: La prèmière section de la IENA fait des I!lanoquvras aux
alentours de Peyrehorade.

Un dé la lm.!.

AVIS T,RES IMPORTAN'T
~~~---------------~--------~

FETE SOCIlILE DE NOTRE, llŒCALE
================:::::=-======:;:====,a

SAMEDI, le 16 OCTOBREuura lieu, la :f'~te de la BRIGADE .ALSll.CE-LORRAINE~

à S T RAS BOU R G (Bas-Rhin) . ~.~
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,AOUT 1945
Cette FETE SOCIALE de hdtre Aoicale cotlprendra uil programme très conplet et
varié de th6e.tre, intermèdes, bal, toabola., eto•• ~ ••••••••••••••••• , •••••••
DES A PRESENT: Adressez vos dons et vos suggestions à m DlmER

43, ROUDe de Schirtle ok
STR1!.SBOURG-MONTAGNE-VEliTE

IL est EVIDENT que "eus les ANCIENS
y seront obligatoirement Voir les détails plus lo1~

...... . .
QUESTION A.UN ANCIEN D'UN SERYl~ ADMINIS~1L\TIF.

'" ' .. ' " .

Le dooteur Bernard METZ, à MUTZIG (B-Rhin), nI' honneur- c10 deno.n,der a~ son
grade FFI de Sous-Liente$lht a été homologué. Il ne 's'en était jOrlais inquiété
à l'époque, me.:i.s aujourd'hui il lui faut régulariser sa situation nilitaire.

Les camarades susceptibles de répondre 'à cette question sont priés de
s'adresser à notre o~rade METZ~ .

NOS vIVANTS.-----........._- CAR NET ROS E-.......-..---_..-----......-..-
Nous somnesheureux de féliciter notre camnrade MAROTEL, garde auxiliaire

des Eaux'~ For0ts à. FRESSE-sur-MOSELLE(Vosges) de la naâ aaanoe de son enfent
survenueën avril 1948.

PENSEES....---..._- ft QUATRE !1.NS APRES Il
'oOt'ooooooooo .

En durs mois de oombats ardents, nous reconqu6rions, voioi quntre ans,
avec no-tre te:rre',,' notre, pro.p:t'e· libert-é. . ... "
C1nqansde désas,tref:r'et de nausées, d.e pntienoe oréatr1.oe et <'le seoret,
de ruees., de. sang-froid) ·de peurs et de yiotoire nous t::rvident gorgée .d' espoir"

D'espoir en un monda ânous c <

O'es.t à dire en hnrmon.:è aVeQoe que nous avions fai.t",'
C'est à dire .pur oo~e ltn~6.1t ét'é ,lesacrifioe de nosnort.s.
O'est à direouve:rt et fratehlel oamne nous l'avio:q.s ê:tle.'
0' est à dire fi la taille de la 'ooursequi nous avait· menés, bous.cuf"1nt le
Boohe, des Pyrénées au-Rhin" '. , ..'."

Ohaquejour, depuis lora"v1:ent :miller oet eSPQire .

Il nous appartientden'0tra Pas risiqleso .
Il dépend de nous de n'avoir pas été d-ear0veurs, mada do noua rQtrouverunis
et volontaires, OOL~e au dombat~

Il s' agit simplement de savoir st noua Il en Il avons l' eu pas.

-----_...~--
ADRESS~·V Ll.L t' 1 f d' ' ..." t' d J h RUTIN------< eu~ ez no el' Que a .resse exacve uO no ra O'3I:lora 0 osep
est 1 N° 46, Avenue MalI "à, VITRY-LE-FRANCOI.S (Marne). Vous voUdrez bien
corriger le bulletin N° 15_

PaulDIENER'; 15,Rùe dela Briquerie h TRI01:rvILLE (Mas.)
Antoine'DIENER Père: 4,Allêe Poinoa:ié r. THIONVILLE (Mos.)
Kme Vve G•. GROSGEllN :3,Rue gaulard ~ BELli'ORT (Terr.)
Charles POIGNANT, .Anoien de BltRK e 6,Ru(j st.Pierre à PONT-ST.VINCENT ~M.&M)
Gustave HOUVER : 15,llilG de la Brique~ie à THIONVILLE (MaS.)
MichelVALDAN ; 15;Rue de la Briquerie à THIONVILLE' (Mos~)
S~Che~ NOYER: 8e n.T~Uo - 5e Cie - à lnmcNES (Morpo)
Lt. Henri 11~OCENTI .: Car N° ~ -Caserne des Grandes Eouries - VERSnILLES(S&O)



AOUT 194a

CEUX QUI SECOUENT LFIJRS. PUCES. ,
-----------~-----.•- .- r Nous pouvons reprendre maintenant oetitre
à. la plabe de ],'éxcept1orl1\elll CEU'X QUI ECRtVENT k , qu'il nous fallut tlba:ri­
donnermoXnen~~~ment~ parce qUé M'ilS nos '~è,9Oarados profitlliEmt largem.ent
des 'Vaoances'~ Quelques uns ont vraimènt secoué leua puces. Ce Bulletin en
est 'la preuve" . . , .

••N~U; teho~- ~ faire jpaE;bêi6:iolk e~-ti~l~ de 1a 1 ettt,e Ae U.tTh~rles SCHLAaH­
TER, 6hefdes $coùts ·a l ALT:td:Rdit, auéluel von~ les -romerOietlénts de tous noë .
camarades de bien vouloir s'ooouper activement da nos tonbes i '.

:.. A mon retour du êamp 1948 jë trouve votre lettre dklr1n juillet. J'ai '
profité ~e mon dimanohe après-midi pourtntre un tour aU6imctière militai~e

et j tai pu constater que les tombes N° 2;0. 14 sont dS:tta un ûtat lamentable,
couvertes de ohardons.' . ,
.' Il es,tg:rand temps qu ~ on se mette au tro.w1i pour :lrrnoher les mnuvlÙses
therbes. Je compte sur la oompréhension de mes Chefs Soouts nfin qU~ oette
semaine encore oetrava:i:lsoit terminé•••••••

Je regrette que les tombes n'aient ·puStre n6ttoyés pour le~ 7 aodt.,
bar.à. cette date une oérémonie commérlOrative avait eu liGll au oimetière .'
Ma1s nous nt étions de retour !l. ALTKIRCH que le 14 ao'O:t. "

. ALTKIRCH le 16 aodt 48.

Notre ot:lJlXorade Paul L1!XBLE- 4,Rue du Tilleul à. ESCHENTzwiLLER' (nt-Rhin)
nous écrit 1
.' "Je viens de reoevoir le BUlletin do juillet de la BAL qui m,t a-enohanté,

comme toujours. On oroirait revivre '1 t atmosphère de 44/45, des silhouettes
fal!li1.:1~res surgissent à la leoture de oertains nbl!lsconnus, des pttysngesse

.d~ssiI)eht dans votre esprit. En parti"oulie! le jou~l de.. Paul de GAULEJAC
'mta s~ngulièrement ému et mta fait penserals fois a Guy de LARIGAUDIE et

à st.ÈXUPERY tous doux morts àuaaâ pour La' potrie! .u.

" Ltactionque se -propose ,l'Amicale est, trèà bolle.Jo ne joins done à
vous tous en yadhé~ant immédiatement••••

Jo vous remeroie également de n'avoir fait oonno.ttre le Bulletin, qui me
reporte au, temps où vraiment des HOMMES étaient frères pour le' t'lame IDEAL "ç

Charles POIGNANT - PO~ST.VINCEN'1', l~ 13.8.46 ~

De OOITQ[IDAN, le 2~.7.46. :
ft ••• Je viens par· ces quelques lir;snes vous ronercier (le votre pe~it mot

qUi m' n fait très plaisir et heureux dt avo.:Lr pu., en vous·faisant 1 e compte-rendu
dew.u~dé, vous rendre 'servioe et donner ?L' tous mes o':lt:l1.1rodos absents involon­
taires, ou nonohalants. un petit appeœçu de notre sortie de THANN qui laisse
à. tous les partioipants; le meilleur souvenir. '

Je vous dirai aussi que je me trouve .~ COITQOIDAN depuis huit jours pour
sl1ivre un stage volontaire d 'E.O.R., reprenant ln trace du Cnpito.ine
FIGUERES .Commandant l'Ecole desoadres E.O.R. CHANCEY, B.A.L., jefaillote à
longueùr de journée pour oonquérir le galon de a/Lieutenant. . .

Révéil quo t1dien ~ 5,45 h., nanoeuvre en oanpagns ~ théori e - armer.rent ­
topoe:ra,ph:1à - transmission - riÈmn(y mnqUe. ·Hier nous avons fs.i t manoeuvr-e
aveo les paraohutistes et il s'en est fallut de peu pour qu'il. o'en tombe Ull

sur le bout du ne-z••• .;.
Le nourritv.re est très bonne, l'atI!losphère aussi, puisqùe nous aomnaa une

centaine dtE.O.R. ~ 500 E.û.A. de st.CYR - 250· Elèvesdu Servioe de santé.u
, ml .

n ••••• Depuis avril, je reçois régulièrement le Bulle~1n de ItAnical~~

Jty trouve des nouvell.es d'anciens c omarades. QUoiqùe n'étant pas Alsacien
. jtai trouvé au mili~u dteux de bons camarades entra autres f Alfred Sohlum-
berger, Jean-Pierre ALTER, Jean PAuLus. • ••
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~e seraia h~urex d'avoirdo8 nouvelles d'lùJTER ct PAULUS • J'en aide
SCHLUMBERGER••, H.MA.ROTEL - FRESSE-SUR-MOSELLE, 10 Ier Aotlt 1948"

Kean ESCB:BACH, eux Etablissanonts ~1'\:"' m(\me nom ?1, POLIGNY. (Jura) -Tél.N° i)
nous éorit le 6 notlt~1948 :
" J'adresse un salut amical à. tous mas anis de VIEIL ABMlù:ID et do la C.A.C.
QUe ce bonjour collectif tienne liou de lottres individollos et mt évite
ainsi de trop grondes ~atigues ôpistolaires.

S~lut ,a BEBERT7 alias adjudant LEHN : je garde une ffrande reconnaissance
à Qe oharment dillettante rle l'art Militaire de m'avoir ~ôri ~ toutjam~ie

de l'envie de faire une oarrière dons lfarihée.. .Jo r'1vpelle~ son bon souve­
nir nos prooenades nocturnes dans los forats VOst~er~es et les exentrioit6s
du Camp de ROUFFACH .. J'espèrequ1il.n'o.pns oublié los!l exoellonts If

principes que nous y a inculqués le pôre de Lattro 0 "

A Jean-Luc 1 Merci pour sa lettre" QU'il ne s'inqu1Gte pas si ma r6?or-30
tarda ~ venir..

Idem pour André WE[SS.
Gloirè aux Il JULES Il à. qui je rends .1ci un sincère et disoret hi:llm:J.!l.ge~

et dont j • (l·PDréoie de plus en plus losprincipos fulgurants"
Mes tIoilleurssouven:trs égnlenont ou Lieuten~tLEHNt dont je n'ai

plue d'ailleurs aucune n~tivello(pns plus que de son frère). .
'Je transmets aussi le bonjour 5. nes mlis de la CiAoC., on p1.rticulior

DE GAlL et ANDRESo Je tacherai de lmr écrire i\ ln L'rochaine o ocaed.on, .
Pour tous ceux que 1$1) intéJ'ease ; 0.'1 santé est toujourstràs benno et je

ooule à POLIQ-NY une vie sans heu.rt et sons passion. Je toItlimerai l'année
prochaine ma dernière année Ilt1.Hêlute:sEtudea Conne'roillles et 1:10 lanol;)i"a:i
ga~llardemont dans la vie. ..

'. Ceux qui ont connu non père (C'lpi tn.i.no RIVIERE) et q.ui, s'intéresserai
ft son livre Il m4A VOSGES !l doivento':':crire 0. POLIGNY \.Jura)

COMOLLI Roné écrit depuis PONT-ST o VINCENT , 10.2 ao~t :
ft Lo Bullotin do. l'Anic ale mt n fort intÔressl1 car on y trouve les noma

de bèaueoup d'anoiens copains et des récits qui noùa font revivre lès dures
tIais belles heures vécues en eonrrun, Queldçnnlleequ'il soite;rlcore JI[

ignoré do tant decSc"larlldos 3 ... c; R ct' ". " (.,/, ue orno ~

A propos de 1 t'Il HISTORIQUE DE LA BRIG;~D'".8 Il,il nous plaît de V0US commu­
niquer un' extrait d'une"lettre du Docteur BERNARD NETZ 9 datée du 14 aollt :

ft Je vienè de lire dans le Bulletin de juillet (reçu ca: natin) que la
section de rABIS s'int6resseo. ItHistorique~e la·Bri{~de. Je crois qu'il y
aura là un travail sérieux à fa.ire. Jo sug(~'èr() quo l'on org!lnise pour le
couzanë de l 'hiver une rencontre de tous ceux gui peuvenf oontribuersérieu­
sementà son élaborntion(une dizaine d 1 nn o-ien13 , je pe.nse) .. }.."O'"ant cette ren­
oon1i1:'e lin "canevas scrai.t envoyé h chncun idee pnrticipantapl'é"JUs o CotjX-ci
a' efforcernient .deréunir pour "la roncontre le maxi.mun dé .:tocuments.Un
:Lntermédia ire" unique pourraitcollecter. l-es rensei.gnoBents eux Arohives dec
Q.rande~ Unités (la section (lé PARIS par oxenp'Le pui.s qu Telle semble Dvoix' s es
entrée sana les miliEftlx his"to:dographiquGs.);, Lors de la r.encontre , il f-:o.­
d~1t surtoùtconfrontDr les téI:1oigllagec e·i:; ç. la D.lanière cl "un Concile}
définir ln vérité. :Ges c!ocuments collecMs, le plan adopté, l'es f3i ts
établis, il sero.::""(; "fac:tle cl! éln.borer u;n text.: gui' offrira1.t t0l.ltes les

"garanties d'historiciMo .
Mais,à mon sens 9 cethis torique ne -s..~'lt?aiir ~tro, que l'un dos (lŒnen"~s

de 1 'His taire do :a Brigade.., .
'.~. ·0
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. Car je, donne ici au mot Histoire un sens plus vaste que celui dG science rlu
passé. je mt ?la1s ~couv~ir de qè.Bot dos r6cits noins 88v0ros.ot n~ins

obje~ttfs. C est pourquoi Je voudr~1s qu'~n annexe ~. L~ partie h1stor~que

prop~ement ~ite, on pui~se·ap~orte~ des témoignages perso~~8ls sur cert~iBeg

affairee. Enfint je crois que des· témoir3Ua~s sur ce:l:-tnins de no S !lOrts.
seraient enriohissants pour les sutvi~dnts~

AinsS. congU,' l'HiiJtoiit'e ou pl'dt~t ,1e Mémorial de in Brit.;gde serait un do cu­
ment de vI11eur pour chacb.n dq noua]

Mais je ne crois pas que l. 'on à'dra:Lt beaucoup de: lectoUrs f.l. l' exMrieur~
C'est pourquoi je vous sUgg~reun référend~ parmi ~ous oGUx de là ~rigode
pour savoir qùels seraietlt ics Anciens décidés ~ se :fend~e cltun l)illet de
mille(car on ne peùt espérer s'en tirer à mdins) poür ca ~ôllo~inl. S'il n'y
~ pas assez d'amateurs, 9ane vaut pas la peine de faire le travail. Nous
iàisserons la Brigade vivre danè nos mémoires ~t on l'enterrera avec nous.
Ce qui est aussi une solution ti'éternité, n'est-oa p~s ? Il

ATTENTION:----------- Voyez en fin de oe numéro si VOUBnc ÙOV0Z" i?ns .voua
REABONN~ ••••

!2'!!!!1'!!!_~~~:- HENRJ;OU + Mme GROSGEAli + IIDTONCENTI + POIGNl~T + SCRLACHTEH
+ C0140LLI + Famille FIGUERES •

Nous remercions le secrétaire B'6n~ral SION d'avoir bien v:ulu. nDUS en"TOyer
iles adresses de nos camarudc.s lorI"). Lns ,

Où irez-vous le 16 octobre 1948 ?

A QUI S'ADRESSER DANS CHAQUE REGION POUR CORTŒSPONDHE AVEC L t lJJII C1l..LF; ?
----~--------------- -'......~------------------ -- .., ......._..._------...,..-_..,._.._-_ ....__......_-...

Afrique dû No'rd : Adjudant BRlJLLARD -100 BPOP à OUEZZlù.Œ (1!-::.roc.)
cc: 14o.rcel SION - 443, Rue des Bosquets à STlmB-BOURG (B<~s-nhin)
BR: Robert VENTURELLI - 22,Ruc Sèhlum"b<1re-er - Co.LWJt (Ht-Rh1n)
BR 1 Charlas DIEMER, 43,Route de 'Schirmeck D. STIU..SBOURG-MONT:.GNE...VFfiTE
50 " Abbé Dominique CAGNE, 9 rue des Tvinturier.§D.. TOULOUSE
S '1 Georges TESSIER, Préfecture de la Savoie D. lJlNECY
14' : André KIEFFER, Service HBM, MRir,ie de METZ

Pasteur FRANTZ, rue de la for~t à FORBACH
Heriri BENTZ, Centre de Formation Professionnelle .~ TRIONVILIJE-
WURTZ, Mo.gas1nde Sport à SARR!l3OURG. C:r'UENTHANGE

P 1 JaoqJtes PORCHER, 29,Rue des 13ellefellilles à Pills~ 16e e
c

LE COEUR SEUL CONCILIE LÉs CHOSES CONTRAIRES ET l~IJ:I'LD!F INCOMP.ATIBL]s.
. . ' .' (La Bruyère )

NE FllITES PAS .SEULEMENT L411:UMONE'§ FAITES ENCORE LA CHARITE"
. (J'.J.nOUSSE1l..u)

--------_....

9~~~!_! Nous voud:rio:ps yo:w.eftre l'adresso actuello de ],'["'10 STnEIFF, la
maman denc..tre· camarade , "afi.n de lui offrir, l' abonnemerrt au Bulletin. Adrosse
à C0I:11:1uniquerdïreeteIIIB,JJt à Paul MEYER. '
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l 'entrâe même o.e l'étroite vallôe
contraste v1v~nt de ,:leux époques
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YIE DES SEOTIONS
==k=======~==.~d.=~œ==*===~==.=
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--, C C -- ~éà1aent CI.1t Ancel

ODMITE DES FErlB.
---------------- EXtraits duPV do lflséance du 30.7048 :

Notre Président GENTZEURGER ouvre la séance à21 h.Il' demande aux 1ivors
dél;guéa à la prop~gande de bion vouloir rendr~ compt~ des d1ffércnt~8 démarches
entreprises r

... GENTZBURGEI.1. Pierre Il obtenu l'a.ccord du chanteur parisien BUG :Il: :r T E

... LANDWERLIN propose de taire (l::lrElgis~ror un disQ.ue de propagande qui soxait dif1"J.eé
par Radio Strasbourg.Il se mottra en outre, en relation 8'V(,C 1" Oolonel MAJ.,RàUX{a)
à Paris.

Tombola : le Président demande à tous los mombras du Buroaa 119 i'cu:r~ir la liste
des Ma1sons cr..'ils présmnent 'Pouvoir oon~actljr. on vue du :l:'€UIlEJ.&se,ge dos lote..

Affiches : GENTZBURGER Marcel se met en relations (pour la Locat Lon e~ les a.ffichc:ij
avec la :Mal~on WOLFF. OLAUSS Théo est chargé do i 'm.press.ion de3 affiches. 00
dernier' est en mesure de fournir d.eux orchestres~ ,

La séance ,est levée à 22:30 h ..
Proohaine râun10n de mise au point : 2008.48 à 20 h.au sièg~ de la Section BR.

,8 E CT! 0 N H .. R "
OQoooncooooooooaOOOOQonoooooftGOQO

AmllS LA SORTIE DE. LA. SECTION ATH A N N

'-----~-----------~----------~---~------- Aperçu histor1~ue par J~L. . .
TBARN,chef-lieu de 1,tarrond1saement,v1ll:e de 6.500hab1tants est située à 343 m.

d'alt1tude'oEntourée de montagnes aux silenéieuses t'orêts de sapins , elle est pitto­
resquèment dominée par les ruines duChnteàu d'ENGEKBOURG et traversée p~r la ri­
ante TI:IlR.

Sentinellevig11ente de la penséet'rnnçaise à
de ST&AMARIN,THANN' p;résente pour' ~a tour~LOte le
bien d1fférentesD

A' . ) < .'. <

Aootê de lA cité moderne,l'\veo Bes cheminées fUInRntes,aes,atel1ers ind:lst:riels,
&large l.Rci-lié d"iM9yèn-Age ;~:uxr'l1elles to-rtueuBes et ô~ro1tes, l'lUX m!lO.iaons à pi...
gnons po1ntus,eri~assêeslësu.ne9 eux les autres,sans orare,,~ son oentre se dresse
l,a CathédrAle.. ' . . .
. Du ppssê de ~HA...~1 surgisser.'.t -- àl, ?Gx~eption de la RÔt'Ornl8 - t::mtes les phaoes
du développement' de l THistolre de la r:aute~A1sace"Appàr'Jenantd. , abord à, le. .Ha.1son
de FERRErTE, elle deVient tou~ à to~r autrichienne sous,les FJŒBBOURG"suôàQise sous
BERRAIID DE SA:lCE-wEI1vTAR,:::1Uis françai.se avant toutes les att.t::-es villes aï.sac Lennes , [.
la suite du passage de l'A::,méo we1ma.:ciem:.eau oe!'\"1ce de la liBAl\TOE<>Se ré Jouissan";'
de '1 teNac€llnent 'iu rég:l.me des ~[II,ZARIN par la. EEVOLuTION de !.,m39,T:1ANU es.rüe un e.t­
tachement:p.rofon::l

c

à J.3. ]'P"U'::CL:partageant eOUtj:QUXS et Ü"1. tout la \":te ','i.e- La Mè:'e...Pa­
trie: souffrant; ,1él.nBisse.n'" ,c.oi..i1be.ttant ('/G t!'iœllph~n'J aVG~ elle"Ce·~te :2i'lél.::liô pe:rssvÔ
ra lors de l ?annexion O&ie-.1SO en 18'70 et cbat :'ans un ar..theus1a.ame· :~'!:3 pa.:..~en Gi~•. '~(,ù

1 r · "t l .,.. ; ~""'1"J. ~. ' • ..,... , . l' of' ,., k1 'lit","' 1 t"l!'V'\"'!'\"'l"O '11"''' 1,..., 71fT' -"".,., "j' -:-01;r,.;, . '.t,& ·eço... es !l..e-1l_",,,-e.:> '\i_OUp:::lS _ra••ça_ses a.ec _I,e ",,\;l...I.:i_8.~ us_me.~_", .~-,:rE:·'J,.la_", " •. ~';.'.'

qui,le 24 novembI'Eî ;"314)prollon~~ il l tHÔtel de Villo l.~s parolo5 'restées eÔlèFC'";l ;
ttNo·""'e r.e.+on·,~ "'s+ ,,~.p:tnl·"""" ''T,..,'~", ~+p.<::: 'f'~an"Q'~'" "'0""" ""o"J'0"'1"8 T~ m...,,,,,, ..., -'oU" """O"'~;"v. \OjJlJ u.-;.. g',," ·J.v .. , . lo,: ......_ ~ .......~u OV '"~..... ..~ _ "l: ...~I.;1 .tJ ~ <; ,;.a, ........... t~ JJ.!lf.;J,...l"'\"'" \f p '''1-'.1:' .A f ::

avec les :.:L\)e::,'·vés (lU 1el l o a -::au~onrz repé':'H..ntées ,10 respect dé 70'3 libe;;tés à V0U:'l;

des libert e.locc:l.en."J,9s;,è.o 70S t:=c.dii.;ion:.;~de 'Vos con·l:totionS.da 70S mecurs " Je
suts la 3n:'aIlce~~ou3 $'I:::'s'). ?l'_lsn"e"J"e VO'l,iI3-àppor ·t.e le baieel" dé la:~anco..fI .... !
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,Cet amour ,THANN doit enecœe le !layer obel' pendl'\ilt le reste de le. pilfemière gue::,:,:::",;)
mondiale et à nouveau sans d6teil11:r au ~our8 de la seconde par lesbombqrdements
ennemis,p~r seS nombreux proseritstd6port5a,vibtimas de la RôslstRDOO et fils tom­
bl§s au Ohj:lmp d'Honneur.

Laissons oette histo1redoUloureuse :pour nOus raporterà ot:Jlle plus charmante
et plus douce de l~ tond~t1on de làvillejNo~_ d~~ns;à M.KIRNER d'en avoir pêné­
tr~ quelques mystères ,et1 ten remerdions encore ici.- .

Le souvenir d'une prédestlria~lQhmerYeilleùse plane sùr les origines obscures
de la Ville.La Tradition raconlle qùe SAlut THIEBA.tJT ,EYêquô de GUBBIO en Italie,
~tant mort dans son d1ooès8 en1'a~ l161,son serv1teur se~t en route portant
eaehée à. l'intérieur de son bâ1iol). de P31e:dn.une reliq\ia, dl soû mattre"sans doute
la peau du pOùoe arrach~e avec l tànneau· êlSlsèopal,qui, s"y portait 6-"1 ce temps Vl.
n marcha de longsmofs.Traversànt les Alpes,oe serviteur arriva en Alsaoe,où,un
soir,épuisé,il s'arrêta Aans un bols de s!:!-plns pour y passer la nuit.Au matin,apJ't:'B

)un' so_il réparat.eur,notre bonhom.m.e voulut reprendre la routeoMais à son grand
étonnement tson bourdon éta.it comme scellé au tronc du sapin contre lequel 11 1 ~r.....­

veit néftLigemment appuyé la. veillo.M:l.lgré ses et'torts,11 ne put l'en détaote", et
cru comprendre que son mattre ,st .1'IEBAUT \\éeira1t ainsi lui tairecoX+-"la1tre quo ;.3-
relique devait demeurer en 00 lieu. . , ' .

. . O:rttait curi~ux entre tous,au oours de l~tnême nû1t,1t7.0omte OOEt.Ht\Rl)~deB tenê­
tres de son chateaud 'ENGELBOURG,avait aperçü E'mtrè le& hranChesd.o9. Elaplns de sa
:torêt qu! a1'lritait à. son insUe la rel.lquo troie petlt.es lumières -nervellleuses.Dôs
l'aube,U accourut sUr le lieu duprodigettrouva le pelkÉ'in 'tort embaras~éde la
rê1stànce ae son bourdon. L'érection d'une Ohapelle sur. l ..' emplacement même du
sapin. ':rut décidée. .

Le It0UV88u sanctuaire acqu1'8 b1entôtune telle r6putation et .la foule d~s pâle­
rins devlnt 'ai grande,que quelques années Ilus tard on dût y ajouter une Eg;1.lse.
En même temps se construisaient tout autour àes habitations d1sp~rate8,qui devinp
rent blentôt une ville appelée T.HANN.

De Chapplle ,puis d 'égliae, ce lieu de pélerinage se Drl"lnstorma en une magnifique
Cathédr~e entourée d 'UDO" vie111e ville, et plus près .de boutiques f'lor1saanten
enfonc6es entre les pil11era et e.robout~nts gravés du .s18le de rriaitres 5cultel1rs '"
Pl'lrml lesdern1èresgrandEs entreprises dp. style gothique cette constrt'.otlon al.·

) sacienne a toujours ét.l considérôe comme l'oeuvre 11'\ plus' remarquable.Elle n'a ces­
sé à. travers les ~ge8 d'inspirer uno vive et très légitime ~~~r~tion.L'att~ch~.Le~t
des th~nno1s à ce mo~~ent a trouvé eoho dRns un dicton connu. :

"Le clocher de STRASBOURG, 0 'est le plua haut,
"Celui· de .F.RIBOURG,le plus gros:
":Mais .oelui de THANN est le plus beau ••• 11

R~sulta.nt d-'une longue et humble patience~ninsi que d 'ef'for".ia f:t'ag:!le:ltairas~

àous l'impulsion de la toi et des tyranie&parfois extraord:~~ires d~s noines~s0n

histoire arch1tecturalè s'échelonne sur l'lusleu:r-s pé:::'iodes dint:.trctes ,dont 10
'pJ.an annexé à la page suivante et que D,OUS avons ohtonu grâoe F. l'ar.abili"t,:; (1ti .

.M_B:::rBNm,.donne une idée très nette.
Un, prem1~r coup d 'oellsuperticiel fI1ontro,une nef de ~t:re t:::-a,\:Ôes,un c};rJe'l':r."

à trois, travôes rdont la longueur total<:s corr-espond avec oal Le de le, n-e:f. ce tP";.1. ':~1'!

surprenant comme dispos1tion~On a succossivel'l1ent construit ,abattu des c6t.§e.$pcr:'~~
des baies et de.s passages,raooroc:PG des voûtes ,se trouvant toujours tJ;'op -:~'e st:).' :.nt
pourtant de milliers de pélerins .. lélgr6 cette divera1t6,la cathédrale no -J;:rüscr,,~
'te pas '1 tinooliérence de cert~ins monwnents,IlIêmas modttrnes ..
C'estenl~32 que commençèrant les travea.~oIl s'tagit d'è,la Chapelle St.THIEBimT

que nous 'v'iaiterons un peu plus tard..L"épai8S6ur de~ rnura::UleB fJst, appr~ciable
grà.aco à. l'échelle mâtrique se trou~ en bas de notre, plan"Ent:-a 1332 et 1350
elle fut agrandie une p'l"el11ière t'ota.·n en reste:!.e bè.s-OOtô sud ,la taqade ouest
jusqu'A une hairteur; di:versemént contest5e...... / '
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~_Ir'I'\,\tl"ktle.4t 1(1 lI\. H;,Û1.1..l\..L. ::
li (;\M.;t.~-\,.~~, . li

jusq,u'à une hilute\I1' diveraement
. con'tiestee.

tn une sec01ide ~pollue ,lie 1551
à 1'442, qui se, ratiache sans ini.
tf;Jtru,ption à la'pram~ère et pen­
daht laquelle l'ardeur se ralen­
,.tH ~onaidérableIl'lent,les mo1na&
,èont le châ1iitre secret se te­
nait dans la. tour à\i-d:ee.sua de'
la Ohapelle ST.THIEBA.UT,tont
c,onst:rnire le choeur et las par­
ties inférieures de la ~aniie to
S1multan~erit à cette périopde, 1

801t d~ l4..~O à l455,hl-t cons- 1

trutte ~a plus grande partie du 1. ~
bas..:côtê nord.En mê- - . l '" ~I
me temp~ furent ,con- ~ <) 1;2~ " " " ,~
t1nu~s les trav'iUX A . I/~II~" /- -"0
dé la tour de sorte ;Ir //" <:/ !L~ ·J~·I" /',
que sa par-he oarrl&e 'Î;', Tou \. ~;:~1\ ,,<~/ '.,
ae dressa définit1ve- ,'/ ,,3S1;.. ';Z:l ''(i--:(
ment en l457.La t'in IS 1G "./~ 'l'·" ..."
du:IVe S. (1468-95) .( Iljt'!j/ ...., ~

v1t l'aohèverrL.,ant des· ':'lL .saa . . ...'-7'. - T::
..pa.l'tiea.· .aupêriml1'eS 'q . ,,-,_ /' /i 1 h~',::'
.d:.e Ip grl'lnde net et 1. 'fj..":""""'l 1f:';~'
de ses fen~treset r-. ',,", "1 f. ~..
l.tannée 1..4.9f1 oe1111'/</ .,d' .~.~.'.' () "'. ~
du t'ronto~ ouest. . .../ ...:,... ~;.:., "'~"

. Audl§bUt du XVIES. " " t·· ,/ :. "y"/\'~.
ent1n,8.prè.s. un.p&u-' -;0,,-.0( i y: '",-, 'f-~~
se prolongée ,un vi- . '\..,' "', r~.: )-~;~'
gourou déploier.lent d t ~" 'd:;~ , ~--( :
aO.'t.·.iy!it~ P~nîl:..it .d, fa.- , "'./ /1 // ['.: \ C'J~'~'':
ohev-er la .. tour et la.. .1 or B' ":0/,' ';'kr· -:)
flèche. dans ,.W1 t.~:ro.P8 . " \. 1 : "" t.~:." .1., ~
relativement COû1"t " , _ .-n ' .:: .' ..•. :-: t ~\
de 1505 ft 1;516. " /' ., .. : . Ji. ,

. Arêtons-nous. un "1 .! ./:: Clti'lIH' If; tif
peu à l'emmen de la . _. 1 /", Î-,,. ,',''''
TCIJR.Placée -aur le l ',:>"

c.qté nordfelle'domi- ,,,,~~~~~~~~~r~ 1603 <:........ , f. ~

ne l'ensemble"-On sait, ~"~.:- . /'" x'
par des documènte .... lit 34,)

-.. .c;\ t

qu 'un pendant sur ooté 1'1sY;
sud était p:rimtt1vement '~~"(oJt'" 1'\"(.'".,1

pr.évu,ma1s le d.éveloppe­
ment de l'oeuvre 1 :rit;renoncer ..
Cette abstena10n profita à ~_a beautâ
de '1 t ensemble.Vue do l' ouest ~à
côté du choeur êlllllCé,sa. s1.1houette
produit un e~fet partioulièrement
ear~ctér1s-c1que9Q)1ede va.riété dans
sa atructureoJ'usqu'au t'aite du t.oit'

-d-e---J.a-nef._ella.•monte car:rée.puis ~àp-
.: ~ l '
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puis :t"pppelant celle, de la Cathôd~ale dè Srrasbourg~elle devient, octogonale avec
deux étr>ges de fenfJtres.Suit l tôlég!'l.nte flèc~e !'l.jour~e..nes propor,d.ons de la tour
$Ont hRrmo~ieuses ct le raocor1ement aréhitectural entre les fo=mes géométriques
di:f'nrentes sont un réel tour de fo::-ee,2oit .un chet ct 1oe\1vra d tingCn'J.os1M ~

Moinscorrest quant à son ~rch1tectU~ogmoin~brillant par la r:che~sse de son
;ornementfitlon et la Ifl1,1;J.titùlle de ses 8~ulptures:le pOFta~l principal' '3st do haut
intérêt artist1que.La voussure de la ~ande,a~ûhlv61tehdus presente le rGott de la
Genèse et de a scènes des niahyr.es~des ~ng&s.dos pat1'1M-ol:ies,etc ~des rdisanc6tres d
de la Vierge.Ce sujet semble Mmmun à noue lee é:«ificés:r,el~g1e~~ma.ispr6s,ente

rarement un tel' développement oLe tympan du milieu eXp11 ua naïv'emèn'~ 1 ?hl1lstoirc de
la V1erge â'aptèsla ~êgendé DoréèoIl taut 1 remarquer de gRUcheà droi~e,s~~ une
première bande ~~en 11àibleà la jumelle,le Refus de l'Offrande, de Joaohim et JUme
par le GràÎid-Prêtre;l'Anmnoiation f'aite à Joach:lJli de la naissance de la Vierge; .
loach1m et Anne devant la. Porte d 'O:-;laNalsea.nce de la Vierge;Le. Vierge r'tontant nu
Temple;là: vie de la. Vierge au Temple;la prédestination do a'oseph oomme futur épOi,lX
de la Vierge;la L!§g-ende des &lgu:ettes fJ.eur1es ;le M:lr1age de Joseph et de Mnrie et
ènfinl'Annonoiation~ .
'.;Sou. :t'orme d ~une s~onde bande,on découvre suceôssivement dans le m~..me .ordre la
V1sftation;Joseph et Alarie s ?en~~retenant del tInaamtlon;Siméon au '1'emple;La 01r­
cono1aion;le Nassa:cro des Innooents;la Fuite en Egypte;Stl>Josep h;Marie et l'Enfant;
za.,charie;Elisabeth ef; st oJee.n. ,.. . .

Puis en une troisième' bande le :Repos pendant ia Fuite en Egypte;le Ohuta des Ido­
lea;Jes...::.sparm11os Dooteurs;!-a Mort"de'la'Viergci;les Fun6rallles de 1#\ Vierge.

EnJ!in,en une q'J,~triome bande11a Mise au Tomboall de la Vierge et l'Assomption.
Les deux P!3titEJ t.jiTrlpansint'él"ieurs représentent la )Jat·'iv1tô et la Mort du Seigneur.

ToUt àl'ento~~~sous les vçussures, dos. scènes de martyresaLe oontrefort de l'~ngle
sud de la f'l'l.ç"1de est orné des armoiries d 'A~.ltr1chefde Ferrette et de Habàbourg..

Le portail nor-d f'ut commencé en 1495,donc cinqUante fins ~vAnt celui da 8t .L"'urent
de Strl'lsbourg avec lequel il pr~sonte des ~nalogies",L9. Vierge debout tient ~ssis

sur le brps gl'lucbe 1 '.l!;nf'~nt, qui, joue avec un oiseaue Dans 1". mn 1n droite elle perte
~e brFlnche de Lys"Asn Bauche StoTHIEBtiDT ,à sa d:l:'01t~ St oJEAN-.BAP.rI8TE:SteMl'\RGUE­
RITE o't St .U'"iBIOH"Bema::1.uons, eupnssant que St..THIEBAUT ,daI.ls toutes ses f'1~atlens'

en cett~ c~thédrnle est toujouxs acoompa~ê de deux pêlerlns,aouvent fourrôs à Bee
pieds et pouvant pArfois rep:;-ésenJ.:;er le sculte"l.1ret son épouse.,Le, narftoùche ains:J.
au burlesq~le"

L'intérieur de .La cA:~hédra10 e3t sinpJ_8 et ha:r.-mon:teux"I1 produ~.t J..emo,ilJ_eur eff~t.
Les murs du choeur sont o).·:n.és de s·~a.~t1.es pla.o6es SU!' consoles o'h surmontées de bal­
d&fJ,uins dans le style du J;:\i':r.'e S" Les po~rtes cles sacr:t::rt~.e8 et de la f):hapelle de 8"t.
TEIEBAUT sont garnj"esde f'errl1:i:'es ,d-ont on. ad:mil"e 8'l,."7tOUt le de.s5~.n et la so:L:td~.t~.

Datan't du 1010 8" ,les stalles du choeur- sont" r-:î."hement aculptées"Le ûnp!.':!.cG des
a;rtie~es a mêle; f'eu:1.1lages t t1gu.."."es' humaânes et anima1J.Xomo:li":J:ea~::.ma.gj,na:i..TesdB piU'e
fan1la{s1e"

~O\ti,1'su1vons notre 'Vi::Ü"iie :Pa~ La Chapelle S1j ..THIEBAU,T"Elle satrouvG à dro:t.te [:f/~
él) S,vant de la porte de' la sac!'istié.Un ,etit p01i"tail y donne e:'lcèsI!>Oonstruite dans
la vielle -l;f:;-.:.::' de l ~ane~.ür.,ne é~:... ise; on y llénè?e :;"3. reliqu.e du saint patrron-Le sujG';
d 'ornl.erllen:i.': des sonao'ces et des olJÂj):i.teaU:J~' e~iï assez fidè:G1llen.t copz.é sur IS6 plan­
tes dupays;:noJvan'l."1cnt le caène et la vigne,.A l. 'in"G8rienr de cette chapelle e~ t!"ou­
ve une iTl.·,;ü~~essar(\;o stat'ue en Dois,estimôe '~ë.l XVe S-.ot repJ:."ésent'ln·~ St"I:r.BI:::œAUT~

Les (Ù~:s de vout e du c:h~e'l;;r et de la net dénO');ont un ca'(''lc'':tère n:;;,tist,~~que et d' '
e#q" 1' "1 ~ b""e ...."'"0 .., e+ ,,, ,:~\,.,,. 0'·... "f.",,'''' i-e""'"'-n'u o""" c;>n ...,"' ....1;" '"'ul-' 13- J e· co' ..-o.... "'ement (1e 1 a........... _..... •• ç..:f".J.. ..... :J .i "..,4 ~_.J _,ç.. O ... ~vl,/~n _. .....,u_ '""'1, ~ "'.LJ V4- .!::"(.;4.,1... ..... _ ..-0. .L· .... _ u....L .L.Li,_ .~~. ... ...

Vierge ,les n.r:m.;)j.l~~e3. d 'A'.:r::'1.'~.chü:.S·b ",THIZO-AUT~leCHRrST~::l 'A'pooaJ.tps8 :,J.es armo:.'.r:1.es de
Ferret-:;e~'3E'_1(~s .("19 !vhx:'im:D...!.€!: :CC);:, de BOllrgOgD,0~l.a Yie=.'ge ert :VEni'ant à ln pommE:l~e'!;c

D"'n l·~ _.'" ·a"~.·,' ",,'. ",,~.., .•.'.1. ' "A.,~,~., ~ .,,, ol." "J.' 8 c-~ C 17# 1+ h d'..... S Q oUe.:. p~':'J,.';.~'P,'J.e ,,;,. J:o'Ae~;r.;O.J." 8. "lJvO (le ._ <,·.u:"e,~ Q a .1. €l' Oell.J' .... 0p~."ap e u
Cheval:l.G~~ GYUr de F::.!U;rI'Uj~:T2f i.~tle i":':'esq:...1.û :08préaen-J:: nt 10 martyre de St ..m'IENNE,

" ..

'.
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une stataeen bois du' XVIe siècle,.l,", ChriSt en,o.1"01% ou plutôt po:t:tant sa Croix"
Ne passons PF.l.S sous silence le remarquallè ouvre,ge du De S .. ·d'un trdnc m"sait ,
de la chaira d têpoque plusréconte et dont la partie int'rtoitre est garri:tl? d'une
ferrure d'art,dont les entre~acs ne samblen~ ~lore rja11sa~les R 19.torg~lAu fond,
une P1éta,statue de la Vierge en p1errr;e 1

Pour soun:onner une telle vislte,111"a.ut encore monter oar un escalier en 13011­
maçon figuré sur le plan à gauche du 'has'-Cât6' sud ~usqu 'aux superstructures en bois,­
se pencher au-dessus de la balustrade njourée cOù.1"nnt toût nutoU1" de ce toit coo.vert
de tuiles 'glacées bleues et vertes avec quelques tb~s cla1rs,donnant l1eU' à des

.controverses loca.les... ..:
A ses pieds on ne se lasse pas alors do contemplor.J la Vi<3111e ville, tp.ud1s qli 'au­

dessus pointe la flèche hardie depuis laquelle l'oait se co~la1t dàns lad~ôoÙverte

dùRANGEN ,r1èhesse viticole renommée de THANN,'des bob et moritIJ condu1sànt au VI1IL
ARMAND et où gÎtc;rent ,puis se firent arrêter de 'Wiillants ot vrp,ia maqùl~rda'than-

. ,nois.De l'autre côt6 ,vers J.,e sud ,le témoignage reconnaissant de l'âme alsadlenne .
restée franç~1se ma~gré tout~émerge des verdu~es sous forme d'unecr~xdeL~rra1ne
C'est le STAUFFEN,signe d'eapo1r,de tr~omphe,et depà1x. .

. Mulhouse~le là Août 194?
J'. ·L.

IR3IGNE D '5 MOR'lS DE LA. BAL.
---------------- ...--------;..-- Nous 'Voudrionssav01r où en est, oette .quest1·on 'depuis
le temps qu'on nous en parle et que rien n test faj.t~ 0 .pas plus que celle rel"l.t1ve
à la citAtion de notre camar~de nüHOFF.

STELE DE FROID11DONCHE . : -------r·--- .
~~---------~-~-_.-~--- Voici les premiors résult~t8 de 1~ sOUsctipt1on buverte po~'
l'érectio~ d tune s'éèie â l'E'JllplAcement du cimetière de la Brig~de ft FROIDECONCHE

... 14.5.4$•••de N loo,,-1'rso - 5.6:.48...de D... ~.... 150..-f'rso .
b 2,0.8.48•• "de 0 150... -20.8.48•••de M••• , ••• e 50.-

_do deF••••.•.•150~.... ·
Il suffit è:.e continuer vos verse.r.tents auCCP.LYON 138814 ,de PabJ. Meyer pmù1' nous
aider à rép11ser cotte oeuvxe du SOUVENIR approuvée pM." notré Colonej,;. . . .

!~ouà vous demandons égn.lement de bien vouloir nous :taire parvenir .dés prvpos1t1Œls
do textes pour y être gra?ésc ,

:Malgré la grande dô't:,esso dans laquelle nous nous trouvons tous,nous pehsons quo
cert"'liils f.=:r.onsbien l'effort du sacr!fice qui fut fa'1'tparplusieùrs cemeœades

. nécossit eux 0 Ils' furent' les premiers ,ceux-lh à répondre à no~rÉl appel e Vous ne ~Ü8
laisserez pllS8&ir seuls" "

D'avance nous vous remeroions de ?ot,re geste.-- Le Oomité du Hl..
-,----------

COTlSATlœ~

----------- Il y a oncore des camarades qui tiennent. à se faire spécialement d1s~l~~
guer - aùtref'o1.s on auraf t appe16 calà dans èe'l:'tnin PC de notre connaissance : en~'

core appela::, ;1 AR?[iUR:1 • " • ",.• pl1rce q"J. 'ils ont oublié de ::i:'ègler .leur cot~.sat1on 1940·,
Il seraiy ~J.c11s6an";· (es'~'~(;e 'que v:a:'menJ

,; celà. S ?é,:;r:tt r:t~m8i pour- d~.ro quo vous ne
devez pas contin'.:er ft e:mn" • "J.a t::éso::':ter do la Scet10n'?) que' vous f3.ssiez au plus
vite YOt76 verse:lltmt de F::80J.00.- pOl:!!" 1918" Ce ntest pas ~QRM ~ca'l" ·daI''''. la pb.­
part de a- e.uJ~res ::1.930cia:';icns on pa:r.:'e courœamsnt de c1nqul'i.n~e o'r:sC'ixan'Îje qu:i,nze 113.1:::

. ).es,heu ... .PI'l.:t'ëo:l.f:;.~'mc9 fr"nqq1a~oHparMOIS t vou:th,PAR MOrS., ?o\n'eeuss9s-qu1.-rLG
sauzaterrt pas comnent p:"océc1e:::' ,:::lOUS noue P€ll"1llùt~~O'lS de leur donner 111 :t'éf'ércn"e'.:
Allez do C(~ paz à lI" ?ostè.fnites è.e l~oci). à ~.'" ::"MOVCllS0 (elles sort ':Joutes trê!s
gentilles et j-,lies en e e ';09:.1 paya de F::':'~\n;;,o:; ~ deman'do-z-lu.i d·.· VOUS ;;r,'·,j~~o .•une
plume eJ

.; 1::<':'1. peu. d t(;;~l::':'O ~lVI')'~ 1.'.n t~Üon de mnndnt·<H:l.rto. 0 ;;1'\11.8 vous LuI- !-·:mdez le ";O';lt

duemerrt Gig:.··d. ":>.V8(~ T,)t:,e cot:·.n~tion...un sOlU"i:"'e stt!1 SO·~ll~i'.,."étlm "~B:'lel·<.d61'len':l.Î l:lRr
---------::----....
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. " AOOT 48. Ne 16. SUITE (X
"ALSACE"
1944 1945 (Sù'1te ;3)

A X•••ce mardi 5l00tobre.
Rous so~ dans nos nouveaux oantojnem.ents' depuis h1er soir 20.30 h.J' t1gnore· o':l.~:?

oore le nom de notre nouveau patelin et sais .s1mpJ;ElJ"'!.ent quo nous sommes il 30 Km dt, 1ft
Besançon,eO Km. de Dijon et 15 ou 20 Km de ,Gray •

..;". ....\

15 heures : pas enoore d6jeun9.N~'iogeons à 30dp.ns deux oœ.m)res .garnies Cl,e
paille.l'eu pièces d'une maison abapP.onnée nous servent de ou1sin~ et de. sp,lle~
mant~.~ Oo~~gn1e entière' est ftri1vée dans oe"trou"de moins de 80 hab1t~~ts ~\
il y a autAnt dè vIn que 'de 'boue•••et réciproquement •.. ""

"t ~.'

Souper fort conveIlElble;la veillée's forgFm1s\i).:1)ema1n .~n()tre lllectlonid1te' .des :nQr;'\:('l ..
taurs" dét11eradevaJ1t:le monument auxJ40r1i~.On nous ântlol1.oa en plus de proèba1.nel3
permlss10nd••Nous ser~ons ioi pour siX s~ines d finàtrtè110h md11t~lre.""

rored1 :t!em1 novembre.. '". ' _
'Foto, de A. Toussa nt ~" Lever 7 ,30,-b\ ..;.. D6~t de:ge:tlS~ iefrtnt le ~orlUman" ~u:t;

Mo:rts d tHJG'iI:m - Oonteot$li'\vGle l 'hab1t"lIit .OE»Jgens cL ~aone et LoJre rf'lpp(lllenll un
peu .et même beauopup les "J'ura8 ....s1œùH •• ~bnnus l:t.u21ciues alÛ1ôes plus 'I1Ô'U.

A ;l:::J!I\ce:; eudi 2 ilov bre. . , '
,Zfo. des, orts.n pleu 'abondamment i ••10~ d~ s1.gt1at~è de i t engèGe:rnetl.'t:

"Êd.hlcrlhteau. Craie dtEngagement pour là durée_de:iâ guerre contre l'Analn8/i,-ne
,"du-nomIJW... ". ,pouri..esF.F.1. ttJ;irigaè!.e,AJ.~8.:~~~I,.orrnt1'iei. ,
t+t'ah•• ~ ••à •••••heures.$'est pr6senté ~eYant, nous,MÎ ..... 4 ...âgé dei. ....exerqant ll:'.
Itprptel:l$.10lJ. d~ ..... dma1ellté Ci ..... '~ (CantontDépa1'1Jelnent) .f'1~s dah. ,H3t ~1',. ... ,
"dom1èi11és i\ .;. •• (Oàn1;OI,l.Département) Ile4ue~ a décJlarti vOtiloir,s 'engager pour J.~
"dU~e Ide: la gtl&rre, cOnire 1 'Al1l.emagnlil· poUr servir dans les. FFlftBrigad.o ;l1.sace­
ftLorra!ne".' A èèt 'ef'tetll nous pr~sè:h~e 1111 èert1f',1cat ,délivt6 par 10 m4d$01n
"de+ ... _eonstatant qù f11, est aptè au seH!oe et nous a éert1tt6 sUr 1 t horibeur <tU' ,
"11.' était né le.... Nouslu1 /3.vons no~if1éque s 'li q~ttait l'Unité ~ laquelle
"iJ.. était affeot& serait considéré commo insou.inis et oommet,el pass1ble dessano­
"tions prévUOs par les 101s en vigueur. APrès quoi nous avons 1'eqll~ 1 '(m{J1eŒnont
"de M••• ;, .lequel a promis de sorvir aVe~ hœmeur et f'1dé11tépondant l~ durée dr
"la gtterre. n eet enlitendu par note 305EMJG-Idu 30 $~ptam""re1944duM1nist:rc
"delalJ1erre,d'aooordavec l~ Ohat' du Gouvernement que les Unit~$-d'AJ.asao1ens ....
"L~ins seront ... après la 11'bératioJ! de l'Alsaoe et de la Lorraine, -mis 1.10...
"disposition du Général Commandant la .Xe Bégion Mi11taira,l.es Off'iciers ,Sot':.s-Of:f'i­
"ciers et HODJlllEls' de Troupe POU:1Rfit éventuellement être détachée aupr?jg, de l '.t'.tÏl!!~.­
"n1Strat ion o1vlla'. ft

.te vèmredL 3 novembre.
Les trois premiers persm:tss1'onnR1res. partiront demain' pour rentrer dans' les' :1!';;",

~our8., Ceœtin : manoeuvrejpatrOÛ111e dereconna1ssanoe.Oet après-m1di, ~ rnatcr
de f'ootball oontre le. 2e seetion~Nou$ f'dsona l-l.. Oe soir, j'écris ....

".~. .

Oe ,dimanohe 5 no'V~ltre. ".: '.
Beau temPs.ITl8.is notre section ezdi de joùr.Jl-Oè oamarades partent àuivreles 'Cours

~ 'EOI:hKotre section est donè rédu1t?eà sa pl\1s siaplo explression : soize hommes.
l.bn copsd.n va .en "perm" : un ~stucleitt. . .'. '. ' .. .

Mid'! t tartes' aux pommes tou1vs-l'r1ent, ag~î::lblement i.·i)rd1~ire.LeC1tDOPFF' .
arrose seS gl'lloils deComInli'\1J.df'lnt et nous offre du Bçurg1gne.L~ndwer11n le suit fi. la
Domi-Brigpde,dont on constitUe l fE.l'.

On manque, de tabS'lc .: sept c1garett~s vendredi.....·•
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••• / : AOuT 48. N° le. SUITE 'R
Ce jeudi 9 Novembre. "

<Jrandedfscussion l'autre soii" eu sein d: la Sf)ction sur la dosif·<;nat1on des.
_EOR : 1 tènvie et la. jalousie 'se mAnifestent.

La gale s~v1t égaiement.... .'
On. parie de réorgè.n1ser' la Compè.gnie en 'tegl-Q'Upânt los sçet.1ons et supprimant

la 2e,dont le lieutenant deviendrai:" of':f101e:r do l1aison.

Ce vendredi 10 novembre.
Au rapport de neuf' hèures,on .coDf'1rme la :dissolut10n de la 2e.Je deviens aeent

de 11Rtson.On forme un corps f'rFl,nc~L'effectif de la section repasse (le 15 h 50.Ce
soir "gueuletdln" en 1 'honneur des nouVeaux.on nous promet d.as merveilles. ~.

Sans tabFlc ni ci~es depùlsh~1t jours. ,
21 h.: nous avons bien soupé.mâls une bonne moitié de lasoot1on ëiJ"':i:t "saoule"

avant les agapes qui turent ,'mouvetnontées il •• toht s'arrangea. dependant à'VE-lO qu Lquos
accentsdtaocorddon,des ~1sto1res gaillardes at les pitreriés d'Amédée.

Cc samedi 11 novembre. ,
Enclbre un anniverSAire qui Nit songer !\bion d.ei. chose~.,

Au rapport de neuf heures ils Lt.PQLACK.qu1 connnande la COIilpagnie plU" 'intérim,nous
présente un Flperçu dos évènements militaires et sur leur déTelqppement ult6r1eur.
Ltattaque déclenehée11:y a deuX ou trois joUrs &\11" 30':Km. d.~ tront ; puis sut 5o.,pu1s
70 se traduit déjà par une avancé générale de 5 à 8 km.Dtapfès le Colonel UALRAUX,
la prise de MEl'Z marquerait lé signal de notre entt"ée en ah110n f?Nous somes en ce
moment à la 'dernière phase de la' bataille d tueure et de rupiuredans ie sectéur ,d t
m-LA-CHAPELLE,comme E[, ALAMEIN'.colllllle A'V,R.AJCH:I]S LtArmée 4'Af':r1que ne c.ompr,:ndrait
que 18.000 continentaux sur 120.000 hommes engagés Notre inetruction sera ,t.,oussée
à tond à partir de lundi prochain. ,

Une nouvelle court rapidement dans le 'Village: MErZ serah J:1b0râe.

Ce ma.rdi14 novembre.
La neige a fait son a~pa.rit1on au coursd,e la nuit da 1. v~ille.Oe matin 11 y en

aune couche de o~.nq centimètres,qu,1 nous annonce ll1~ver et nous étonneuoRestèl"OIlS­
nous enoore longtemps dans 'ce sale bled?
'La dernière aventure ~e me 'conta mon'oamara.de xooo :elle, da-;e de dimanohe.Ils .

étaient part1~à trois avec unopermf8s1bn de minuit.Après t Km sur la R.!:hqu1con­
duit à BBSA:l'l'ON une camionnette les cœ:r:gea heureusementju~():uten cet4;e citée é:!l

me& temps qu tune cargaison de patates et d~"laplnstl et:rar~à·.:t16 arr1vl?:,rent vers 17
heures poùr se promener et jeter un regtard tout nouveau sur de jolies tenqnos, q;ue ,
depuis longt·emps ils avaient perdu 1 thabUude de rems:rquer.tls achetèrent un,N.ad.\).
Ténïo1gDage Chrétien qui contena·1t un'k-on' artl-ele du Père_ BCClÇi!Lsur la ,er1gade A.L..
Laa cinémas sontenoombrés.Au théâtre on jouait lt! ve11le ""Ui'ille du Tambour-Ma­
jor".Cependant 11s arrivèrent' tout doucettemeb.tdnnsune petttejrue ~ardêe r:-ar dos
soldats indigènes impOsant le sens·.unique; et,'.te."s~nt vpir patieblh.behe,cohtre ·,,1-

. okets 8.v~nt de pénêtrgr .~Le Moulin Badge" en est l'attraU le; plUs' somptueu.x avec
des "tilles"qui prema.ient.oen~ trABeS pour dbtizo ou t~elzè .minutes;. ~. Puis ee tut
leur retour triomphal ,d1\i'ent·...ils"solt'~ ?Jl'ou 29 ltm' à pled~. ~ A :mi;"ohem,in lt.un d'entre
auxr'spéra une lmqtèr.~.t!l:il1tre f'rt'\.ppe...I1:ae:4tr;~~~nt t~ustï4o.i~ '?anl'l!,1+n~<rerme où le
Mstire d 'une cb~e fetAit lp. st.MARr:tN entu11ll';l.Ils '1 ;d$roeurQre'nt ,bien une' heure
à être ,fêtés.t;hbr4s,g~t~set, ga"'iés d~i !'o1e,ba3,de '1;f.\~t~"dè'vinfde gt,.1ola ....Le.rentr6e

, e. dû· s féffeottte±' vers t-tP1e heures quarRnlla- clnq,~a:ns histoires. . "
A p,50 h.: : réveil, brutal- etd4pa~:eh camion. sur Besfmç'fn,ln di~' ~ene.1ent sans

doute nos héros ,poux -Qssui"er uD.I3Éi±Vlca .ô ·ordre~J&\la ;L;L stâg1t d'une 1chose 'honora..
ble,Plllsque' e ~est Il 1 'ocèaa10fl dil p~ul.$.age ~' è~tteeit~edli f}~né:ea1.:~e.QhULLE.et
du Premier Anglais Winston CIJ:JROHILL,accompagnê de aa fi1.1é,:O., .,

Ev1demmer.t il pleut et' bientôt nous avons les p'iads moulllés.NQustouOhohs à~s,
rations Kamêriea1nes~Leconvoi 1l1~tr.e pe.sseapr~sunw demi",heure d 'a.tt.()nte.I1I~hne
phêllomèn'o'~ tàprès ,midi ,mais après qÙ8.tre heu:ras. de "t.àction o,ansla na'igGJllI)'llÜléo~

Ncrt:re barda est allé au" complet Ft :àesanç~n pQl1I', la d:éslnf'eet·:lon... ' .
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AOUT 48. N~I6. SUITE ,5.
Les jOUJrnamt nous apprennent qt!~_d,apuis,tet11"1e: :Franaé 'parJ:;icipe avec les au­

'tres gra.ndes"pu1ssanoe's· àüx't~âvâux: de lé. Comm1ssi,on sonsulat~'Y'e eul"opéenne..

Ce vendredi 1'7 novembre. '
Nous touèhons re solde :400 franes par qinzaine. ,

Beau temps.lla~oeb.vre8: ap~~o1atlo11 des -dlstA.ll~Oes et repérage des objeoti1.'s ..DOP.F..,·
qùe nous .rencontrons noue ;~ssu.re Clue les' opéretibn&~voluont favor!'l blement et quo
nous ne reste~ons plus longtemps ioi.Le ~ammun1qQé annonoélA-prise de trois forts
dans la èei:iltUrê de Mll:1'Z.PATI'ON attatlue.von BI.J\SX~Tz se d~:fend.Moj., j El lis des ll\~m­
res entières du Pàul BOORGEl' àdé:fautdè l!I1eù.t~ .

.... à sui..ra l. • • • -G'1' de la BAL -

,
ù t oupl 1ett pe.s que: . '. " • .

. . Not:Jt9 Anc1el\ lîl.~ê ndiRTO;JLLE hébitarit co1JNœ. au 3,rue tiù Ha\\;l'oKoen1gsbourg. cherche
tôujoùrs un ~ploi comme oneüttetir de poids lourd.LUi éo~1re stP directement pour
01"1'1-e .où .susgest1oh.· . . ', ;

Peur achetelr d .exce+len~8 livras d'art,reÎld:ez v1liite â:liôt~e Ancien Octave IAND-
1.1lA\LIN au 16,hle èiesSer~iersasT.tlAS~G. . .',

Que très 'bientôt uné.grandef~te de l'Amioale réunira toue ses amis •. Elle â.Ure.
lieu à srIW3BOORG le s~ed1'1& ~tobro ae.6'ette:8.nn~e'Dès à. préseat vous poùvez en-,
voyer vos dons en. espèo8s à H)l'"L Ill. eu 4J;i'Qe St.oebe~· à S~G ou vos lots en na­
ture à notre Qa,marado DIEM1!'B.4a~route. de. Sithirmèôk à S~'BœP.G-M:ONrAGNE,:,"I7ERTE•

• Q,uoce BJl..LE1'1N est essent1ellement le yot)oE!. OoXl.tr1buez-ypar deu:s: moyens très
simples : soit en abonnant un de vos camarades'. soit en r~d:1gel3.n:tun article pour
ua des pré!>chll1ns numéros. Donner de ses nouvelle est vraiment. un devoir de camarade...
rie. Nous .compsona sur vous.

'- -~-----------------A TT! N.T IO N
--i..--_~~ ........._ Les oamarades dont là tazl.de d.fa'bonne~ont au pré~ent 'luÙ:et1n
porte .l'es .NI:> 3 , 7 •. 5. é 0- 10 • 9 e 8 • sOlit Pl""lœ de bien vo\Ûoir '\terser :ço~

les' p:roohà.1na do\1ze N° ,du Bulletin la SO~è ~. fll!J.Jlë C~1TSFra.:nès au. COP de Pfl,ul
MèYer.J.59.rue Th.DllXm: à OUEBtln.L:E!I\.. - O:;'P.t!oli-1586'14~Leur à'!:lo!i.œment p:.:o!ld' ::'n avec
C$ :Nô. '. .. { .... - .

\' '. }:rails :il'ép~t<>ns t· regardez la bande de ~1eœ. ,8ouslaquelle vous pàrv1en~ e·,;> N°
pObio*'èP~rer d ~avoir à veJ.Oser200.- :f'rFJne;8 .Il sta~it de :

3 .. '7 0 5 .t 5. 10 • 9 • 8 •

~~-----~-~-.---~~-m ,;i nu : ~ueBtion : un oer-te.1h nombre cl~tn1i1t~1res deê1'4~escllt"é-té 6.~'..sl>:~é2
~...;...._~_... . cl 'appel:'ors de le. éobVobnt1on de le\1.rclasse d'~age E>OUS .l.es
d!'~peé:p.xià 11'1, suite do lajust1ficat1on paT leurs soins de ,services e:~~am.p11s ; .
~ .EfOmme eng,,;gés _volonte ires pour la dur~e d.ê laguer:re; ,'" ' ,

.... dÔ'mme membrç des Forees Franqaiees de 1 TIntérieur , etc.. • -«, '

A 'r{U.èllos classes de mobU'.sa.t1ori ces réservistes doivent-lls ~tre :rattachés?
népo!Ul~ : Nonobstant 'tiou.:t;.es1t'wlt1on de ·famille particulière ples, inté­

ressés do1ventêt;re ~ttachée a~ classssde mobilisat'ion
suivantes ~

-EVDG. cle.see dent le millésime cor:respond ,~cèlui de l tannée au. cours do laquel-
le à d6b'u~ê le contrat d'engagement; . . .

- MemmbreD des FFI ou des :F:Iro : lés 1nté.re'ss.ês ayant r~f'Usé;à l t issue de 2.eur ef;i.t­
vice FFI ou zso de souscrire un contrat dt~agGI,ientPo~~ladUl'~e ,:a la euar,rel'son~,

rentrés dans Leur-s foye:rs; ils ont ôchappe a1ns1:éJl temps de. guar1"'é,allX o1>11gat1ons
auiquelles 6t't~ent nOI'"mlement s?~i:s les rés-erv1stes~oUslesd'rap~lesqUelà.n font {i.é

démobilisés quo posJ~toa.u 8.5 .. 45eoIl sont rettachés i\ lsur el.ass6 de '!'éo:ru~~eme.'1.to
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